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L'Eglise et la Pologne. lbrochure dontil à bien voulu nous en-

suivante gee lear udressait M. E Qui- ltempr ue nous a pas permis dedonner ce

Prière au Clergé Catholique. vous reçu. El a pour titre:
% J'ai assisté à la renaissauce de la Réponse de Mgr. l’évêque d'Orléans

Grèce, de l'Italie, de la Roumanie ; je à la prière adressée par M. E.

demande au ciel de re laisser voir ens. Quinet au clergé catholé-
vore la résuneetion de la Pologne. | que en faveur de la

Cotte rsunucetion depeud surtout Pologne.

du clergé culedique. ‘Crop longtemps MonsieurMonsieur,
ilta donné raisoh, quand je Paces Parmi les & Ç .

| wais de repasser le droit rivdeme et dej contrent ce ous ments qui se ren-

we Tanger du côté du piux fori, Je le ten onions cindyou

; supplie aujeurd'uui se tue confondre,: ern noi ous + un pareil à =

tre dis, les ruuins jointes : D éprouver U es celui

ergo bi dis, des soins jee ed ! que me cause la prière au clergé catho-
Vous avez Une occusion solenneile; fin | lié P ¢ & To

uni gue, non seulement de nous le:mer, Pols pu Ton par vous en Shiels a

la bonche, vais de nous obliser des vy ge ri colofines du e el

vous rendre Brice. Protitezen! Cost d'estvous ionale.ur i ferivi
vous fui, au dernier wièce, uvezuLatta: aquelqux dionsicur, qui écriviez,

le cœur de la Pol que, et par lavous: à il fautdesk pores le peroPhrase :
avez ectiribue à 2 podies Relaitese; n'est pas re ii fotPetes

Ia! $80 etoulfer

“ons le 0 . . dane la boue.”

vo Ves le pouves plusgue persone. | Fils et pontife de l'Eglise catholique
Redressez ve canbe, ¢ hy ce La- ma main frémit en retraçant ces ph
ze ”" cee de vous bi- * .
zane, cf Hous servhy foie € He cars, Pour éerire à lenr nuteus, Ha:

A Pet sun que eaene ful sunmonter une vive réptyrnance

du pis se slene à ann, des quote,Vous mesimericz bien peu si j'avais

des seria ns fontaine dans Penceitie ecLt. Vous riricz de fa

d'une éghse, Je vors demande ce dont ri os Je dr chaise pa es

vous êtes riche, quan:i vous le voulez, r fy clergé dontvousattaquicæÀ: bui
d mi v + ere

des actes ! ‘ y s
< Vous avez én cent fois des netez | CTU nt la foi, et dont vous biessez

. “neue (3 . _ oe a

pour le drip tisine, nyezen une fin OUI l'honneur duns ces prières mé-

pour la diene, Vous avez su Êiire une | Toutefois, je v duis re

Vendue cvatie-révolutounaire , fait Ny oul ois, Je veux, je duis repondre

une Vendée polonaise ! Souvenez vous A uneasi étrange qu'un se

de ce que tons avez pu pour la cutive” n mnande, en la linant, elle est une

da passé, aruez-vous des thémnes are) eue ou an gare, un pit ge ou un

nies pour la causes de l'avenir, 1 ‘ Vv , ;

$ Ferasez-nous de votre vicioire. Je: ous nous accasez, des les premiers

l'appelle, je la salue, ju la reconnai-| de nous ranger du colé du plus

tral, :, , . .

+ Prenez la croix, marehez en tête. j, < wit Gatae Jue fève Nous

«Que votte toc<'n retentisse du haut de OHS Tans a Grande-Bretagne du

Saint Piere du Meuse, et qu’il se proe|
p-ge de ha tate ait Nien en, dhs
chaque ville, dans etaque village le
Pologne !

“ Que tout nn peuple, à ce signal,
sorte des sillons et qu'it soit libre ! quil
soit libre par vous !
A vous restera l'ionacur, à vous la

puissance.
Vous wiez olan deux choses:

vone aurez la g'one d'avoir sued we
nation, ot vine convainerez d'idusions
vos adversaires, 11 t de mnntrer
que la force que vonsaveztesteer pour

couprimer , vus La pouseëdez nussi gr

pour affisnchie. !
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: chrétien du Lotan ; en Amérique du
voté des esclaves ; en Russie du cèté
de tu Pologae ; ca lialie du côté du
Pape ; dans le monde entier du codé

j des faibles, des pauvres, des enfants,
des abandonnés, du coié de la pedeur,
de la conscience, de lu probité, de tout
ce qui est ici Las <onffl-ié, hoani, er:
c.tie avee Jésus-Christ.
Veil comment nous soinines du cù-

ie Ju plus fort!
Vous ditea que nous avons, au der-

pier siccle abaltu le cœur de la Polo-
ne.
Si j'ouvre l'histoire du dernier siècle,

  

  

s E, Quiset.
+ Veytaux (Suisse), 7 mars 1863. Lau roi d'Espagne, à l'emperrur d’Alle-

Le Siécle déclarait par la voix de son ! magne, en faveur de la Pologne ;
, directeur, adhiérer a cvite ‘* prièreen] Que Clément XIV recommandait

dépit de la contradiction qu’implique encore cetie grande cause le 7 soptem-

cette adhésion avec toute sa politique .bre 1774, quibze jours avant de parai-
à l'égard du clergé. vire devant Dieu ;
En réponse À cctic espèce du soutna-, Que vingt fois, entendez le bien,

tions qui provoque le clergé à interve-, dans des documents publics et solen-
nir en faveur de la Pologne, Mar, Pé-tnels, coedeux papes, seuls es Europe,
vêque d'Orléans va rire prnîte unc [ont protrstô avec tunte l'énergie que
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vite de lidunde ; en Orient pour reel

tie vois que le Pape Clément XIE écrie :
vait ie JU avril 1767 au roi de France,|

ville, Bas-Canada, Mardi, 11 Avril ING3
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s ds nations eutop: en-
donnent la foi, la charité, lPamour de[ne à Varsovie ; vous qui

 + Tr, .
l'exhorirg an, dans les consei

voyer hier les épreuves, Malheureuse- |la justice, contre l'iniquité de la con- silence, quand il parle pour» d'fendre nes, Je voudrais, au pris de mon sang,

11 y a quelques jours, le Siècle et

|

ment notre semi-quotidienacté, contre quête et du po inge.

"Opinion nationale publiaier.t Ia note {laquelle sous luttuns depuis si long-

contre vous, ct au lapage, Guand vous persuader a ceux qui peuvent ce que

uos ia méine histoire du pensez qu'il peut vous aider. | nous ne pouvons pus, qu'il y 8 ici une
Enje lis « , Ly pouvons pi i

It y wméme ici quelque chese de’ grande iniquité d répa.e. ua ‘uoit xean-
"dernier siècle, que le 18 novembre 17-:

net, document le jour méme vù nous l'a- T3, Voltaire écrivait au roi de Prusse : pu grave «t que l’intérét le plus élevé, dates sement violé à restituer, une bar.

| “On prétend que c’est vous, sire, le plus sérieux de in Pologne me dé- rière ni essaire à l'Europe etilu France

qui avez imaginé le partage de lu Po- lerroine à Vous dire. C’est vous, mou- à reever. Et puissions-nous ne plus jn.

i logne, et je le crois, parce qu'il y a la sieur, vous et ceux qui vous suivent, mais savoir à quel point nous 1-anque

du génie. ” c'est vous qui nun-« ulement abseureis- cetle bar. ire, dont la Providence avait

Apres cel étrange exorte de In priè- sez, mais puidez les bonnes causes en si adtiradlement marqué la place, wt

bre que vous nous udressez, ue nous VOUS y mélant, votis qui rendez la H- qu'on a sijmprude s nent et si indigo.

Jemaudez-vous enfin, monsieur ? notre berté suspecte ef la ruinez en la mo. ment «neritic! Ca

argeat ?—Noys romtnes prêts a le don- riant de force à fa révolution quélntue., clas ‘ eette vaillante et catsusique

juer pour les victimes.—Mais vous di-- L'honncte luime ne suit vraimuni nalion ne manque pas seulement R

‘les vous-tuétue qu'il n'est pas question | coiter! se mouvoir,presse enur deux l’Enrop- à la France : “lle manque

“ici de qué:es.— Nos paroles ! Qui d'me ubsineles, des loia qui arrctent ce qu'il aussi à l’église, Mais (vols pourquoi

ta parlé depuis un s-Sele 3 Qui vient voudrait dire, des porlis qui coriom- aus-i su caure esl impérisenble,

{d'écrire élequemmer.t à Qui pétitionne  pentce qu'il toucrudJuire. ; Déjàeu d'x-sep'itue vivcie, au mos

ren ce moment pour les Polonais plus: Si Lous pCUSIONS GOLBET le signal went ou la Pologne semblait périr =

{que les catholiques ? .... N’'estcr pas! que vous dent de7 qui V.ehGrdt au OÙ CD V NULPSERREESX fondresur elle

jun des nôtres, le cute de Maistre, qui rendez-vous? Ceux qui pe sers-cnt par “ commeua lion qui trent ea proie duns

ldes premiers à proclumé * execreble le! appuiés, Nous itriens tuecurir des res onzZies, tout pret a Lu meltre en pie

partage de la Pologne : " {*\. élues généreuses, de- heios ch élicas ; ces, Bassuet s'éccait dans le p:us

Que voulez-vous dune ? Dre nets > * 1, à votic voix, viendiaient » alate arand élan de son Eloquence et la Vive

quels actes ? Que nous marchions en var cette noble vi religieuse nation les tumicre de en foi ; Dieu en avait dis-

avent, que nous sonnions le torsin, en "* volutiont.aies pour on fune leur pose autrea’. I ¥ vlogne état ne-

tn moi, que nous appelu ne aux are PCS _ , , Céssntre 2s =e “A iui ola ho

mes Nouscor soquerions desaigies, etii vengrus, Toufà cu) il tonne da plus

Je vous réponds : Ce qui prutètre: viens ve GL vauiure. C'est le grand haut des cieux, et la Pologne est dili-

. sicrueé o ai Speed de ia Fologa- prete ? _.

fi arecgectspinIe PES PE age cievous Er no, quaopacon grand
if sigue, il soutient, Les Eglises sont promettez que la révojution nes'en mé- AConis, NEUS R'en dirons pas (noins,

ouverica aux blessée, les pré res pe ler pas. Si la Vendée fut grande, avec la mime esperanee cl dans la

i : ! (c'est que vous n'y étiez point. Si 1789 :nèm- lumiere: Cette duclourense et
craignent ps de s'expuser à fous les! CES GY Phy click point. St 1 SH ; ut être étouf.

ipérils pour secourir leurs frères, et je! flit cotnprousis, c'est que vous y cles. mM gnilique question ne peu © 4 etoul-

es on bénis. | yenas 24 ; fre. Lapolitique a bean ! écandairect

Quand on sit ce qui set presetl Da reste, il n'y a plus à donnee le| passer à l'ordre du jour, ta jextice hd

ne passe encore «ur cette terre, cr qu’ isigual; € fai. On meurt: nous! retient. Dicuet l'honneurl'y remettrout

oy . i depu' , ‘arriveza-t-id demaiu ? Quoi- jusqu'à la fin.
souffrent les ûmes et la foi depu’s un! Pros Qu'arrivesa-t- vi- jusqu'a . rir

‘siècle, il est impossible de ne pas sen” ‘1e a pennetie, il faut que la vie- Veuitlezugréer, alta mas
Ji qu’il y à là une grande cause ca- ioire on fa défuite soit glorieuse, que des sentimente que j'ai l'honneur

tholiqne. Le clergé potunuie est patio dla Pologne auise de cetie lune inégale, vous rifiir, Fi aneOFS

nal, et il n'y a pas en lai un seul cænr plus libre, où plus Jdigne quefan we . t Fix éreque leans.

tde prêtre qui ne Lattre avec le cœur de Hl'urnonr, de csnpies 0 ete 5'apeuis Orléans, le 16 mars 1363.

'sa patrie. : ' cus dRSui ne std i pogtscriptum —En terminant, mon.
! Vous voudriez que nous préshions la - Liv que par at Th a Inon. sieur, je relis ma lettre ;elle est vive.

guerre ? Si nous la préchions, êtes-vous| vic a ca revolution, 1 Mai FAIT LEE: Que vonlez-vous ! je n'ai pu vublier ce

"Lien xûr gne, parmi les vôtres, on ne! bier pour sa liberte. Mais non, jui que vous avez eule triste courage d'é-
nous mppellerait pas que nous summes| meilleur espoir. Le sung ème CL crire contre na foi. Mais je n'uablie
des ministres de paix ? {féconJ lorsqu il est pur. à 1ème victe-; pus non plus que vous avez été pros

| Ne pourrione-neus pas cependant! osaie “i la er ro Cornhe PTY erit, exilé, pour des opinions qui certes

Haire plus que sone ne frisuns, parler 1° BERET ¢PEGope, elie el por ne sont pas les mitanes, mas dont

due, Même vaineur, s! eh Bd Eygn je disintore-<cmeut eta di
I plus haut, et soulever tous les cœurs . . !

pourcette infortun’e nation --Ju ntex.! TS7VI€ UEPT le patriotisine et la foi, . Dieu me garde d'ajouter Une

‘amine pas si nous le pourrions, mais’ ele sc relovere. Carla justice est cler- sese & elles de votre vie ! J'aurais

si nos ne le faisons pis, qui nous en” Ftltement la ju-tice. | Co ne dente aussi me seuveair que
lempéche 2 Qui ?—C'es<t vous. i vullrez done, monsieur, que jeMos ooo irq un poète lyrique, et adoucir

Qui, voie, qui refrulez toujours le, bo iso pas % voire appelpor servi la des sévérités de parole, que ne mérite

clergderrière l'autel, et qui Pappelez’ ! iogne,seen BS grograinme que vous peut-être pris un femqui prie tt

‘an dehors quand ecla vous convient ; VOUS ivriez. Certes, Je naval pas A" ea par La doutorreuxs poésie des mil
vous le chargez d'entrives, puis lui re- tendu votre Pred pour AIMEros toute peurs de la Polocns. Pardonnez-moi;

‘prochez de ne pas agir ; vous qui lui BOD BIS a patie de Jean Sobieski; Coalamné à toutes lesrcalit-< de Ja vie
\demandiez de faire déposer lea npmes” #éHle livroique nation qui ft le plas Dai dû vous répondre ea pross, con en
à Castelfidurdo,et voulez qu'il les prep.” Te bauievard de lu chrétienneté poste, mais en cvéque.— (Journal des

conire l'islamistme victorious, et qui Viilege! dos Campagaes.

; _ un jour, surprise el frahte, et depuis ‘

y, (°) Marie-Thérèse eui te .xalieur de par- plus d’un «ivele ayant perdu toutes lea
 liciper à cet acte jmuis 4 et ji<ie d'ajouter bertés que la tyraunie des hommes Bresias, 15 mars.

unies prouvent ne pure a ! peut ravir, à eu, comme l'Irlande, euh: Lau Guzeitede Breslau d'aujoned'hri

VIT féerier 1752, MarieThe 1bforiv ‘ server entière cette dernière liberté, du (édition du soir, vubire lu depéche sur-

ldnte du $ wars $372 = à lacet, | vieque tant plus noble de toutes, «1 qu'astenne 1ÿ- vate ; Co. Lo ;

jt de «avants personnages veulent qu'il en TuNNie Ne saurait forcer, stelle ne s’ub- NE almierzyhi, Ti, apres des avis

soit ainsi... . mais, longtemps oprès ma mort dique elle-même : la liberté de sa foi de Ralish, vu > rencoaire sangiant* a en

on verra ce qui résulta d'avoir ainsi fmlé' et de sa conscience, lieu pros de Londek, à Irois milles de

aux pieds toul ea que juequ'i présent on 6j

|

Savez-vous, monsieur, comment je konin, entre un corps d'insurérs et les

tonjanrs Gens pourjuste cl ponr sucré.” voudrais servir In Polongue ? C'est: Russes : ceux-ci ont ête obligés de se
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FEUILLETON. tez ordre immédintement, demaiu vous n'au-}  * Amenca-moi done un psu ce gore-lh,! qui éclniraient les groupes de gens si inopi- | préserver de tout dommage, ninsi que l'a

rez plus un seul cheval, pour qua nous le confessions. nément arrachés à lesr sommeil. Au milice ordonné Poing-de-fer, lorsqu'il ne trouvais
; _ BP

 

—Coinnent ce'a? “e'écria Green en

LE | examinant le Signotesque Indicn qui se tron-,
v + tan, fof ct | ai de ni

DEMON DES PARTIS, détente
—— *L'aree quo les voleurs re sont faufllés par,

0, RUPPICK, (le passage qui est rosé vide à côté de vous

 

. + I (et que probablement ils sout déjà en pleine
besugne.

- UN BIVOLAC DANS LA PRAIRIE. "Tenez cet bommo ao bout de votre fus
(Suits) {sil, Daumann |" dit Green en bondissant de

==f;h bien ! après?” dit Baumann. jsurpri-e ot on s'élançant dans la direction

« Eh bien! Pendant quelqu-s temps il’

resta la Agure cache dans les herbua, ot jel

vous avouerai que janal jo n'ai dprouvd de! fondefulbree sor oe bientôt
sensation si vive que pendant ces quelques | 0 camp sembia d'animer ; on, ; ;

* minutes; et lorsqu'enlin il ac releva et ft un jentond s'élever des cris de malédiction et

mouvement comme pour se relourner ; Youf d'effroi, puis résonner un coup de fueil, au-

te dirai-je, Baumann? mais je me suis élui- me romemme nn cri de dou-
- gné doncerment, comme « je vonate ile ewn- | eur. Baumann sentit un fr son glucer tout

: “on corps Pour la première fois, il ent le
| mettre one ta Lserétian, Trnitez-mvi du fou, timert d'un à € seri; wentimert d'un dangve sérien

si vous le voulez ; manie, voyez-vous, il y a | RY 3, et pourtant
Le | ia sensation qui s'emparait de lui ne sem-

quelque chose d'étrange dans ce garçon.

| ==Silence 1” s'écria Baumann en co mo. blait pac manqaer de charme,
ment, taislaant son fuel. Quant à l'Indien, 11 restait toujours sans

Tout pris, devant eux, une haute figure

|

Mouvement.
venait de surgir de terre. "l'as d'hypocritss ! méchante vermine ! **

* Vos posica sont mal gardés, gentleman,"

|

dit alors, après quelques minutes, la voix de

dit une vvix tranquille, “ce, ai vous n'y mate Dutch Bill qui d'opy rochaits

: du poste qu'ilavait quitté, L'Indien resta’
imiuobile comme une afatwe en face du ea.

—Le danger est-il donc passé ? ” deman- d'eux se tenait Green à côté du vagiemes- encore dans le pays des Kikapoos. J'ai dit.

da Baumann, sans pourtant quitter l'indien tre, et, non loin, trois personnes attachaient —Q rl est ce Poing ne-fer dunt tu noue

des yeux à la roue d'un chariot le Voleur qu'on avait parles:

“ Qui, passé : et eux aussi ont déguerpi! pris. j II visat et s'en va, selon que l'esprit le

comme des chenilles dans l'hube, exrepté| L'Indien, la tête haute, s'avani dans le ponsse ; il e-tle bienfuiteur des Kikapona

deux pourtant, * dit be nouvel arrivant en! cercle projeté par la lumière et eembla at- et l'ami des Lune. C'est Poing-de-fer, le

se montrant derriere l'Indien. Ou à attrapé | tendre qu'on l'interrogeät. Le vaguetue<tre grand chacspu-.

l'un par la jambe ; quand au second, qui. examina longtemps d'un reçan] rerntateur

partait déjà avec um cheval, c'est le jeune) cette figure gigantesque, avant de lui adres-

gars mexicain qui vous l'a descendu d'une! ser une question.

“balle, ni plus Ai moins qu’un fhisan. Hu été: |“ Pourmis-tu Lien nous dire ca Gui the TORT

“Je premier sur pied, et s'est démené comme: mène ici ? ” lui demanda-t-il enfin, les, Le vazu mestie échangea un regard avee

ua diable avec les Indieus, Ainsi done, eu | Kikapoo ne s'hvancent pas ordnmirement Green : pris il dit à l'Indien :

avant, camarade | ” dit-il en donnant à l'În--oi loin dans cette partie de la pruizie | “Tu pra manger of Caner avee noue, ot,

dien un léger coup de crosse. | —Poing-de-fer, le gant chaccens, «n°05 01 Peire sr acute suite chem, shade,

Un homwe de seas ne devrait pourtant'chargé lee Kikapous de prévenir du dan. —ale Cairn A doar ler, of mas foe,

point Lattre un ami qui a veille eur lui!” ger qu'il courent lus convois des hommes Dlunce divent avuie Lesais de repos

dut l'ladian en jetaat eur le vaquero un ru | blancs, avant qu'ils arrivent aux rives de red vel

gard sévère, ° l’Arkavsas, où les Comanches et lce Kio que chow pour tw sinew (cme) * dit

“ Arai, ami 1° méplique Dutch-Bilt ; | wus «e sont soulevés pour revendiquer leurs #lors Girecn en v'avançant +4 cn mettam

+ faut voir. Lu nuit, le diable lui-saime pou d'anciens droits, ” réplique tranquillement plusenre pit ea dor dane be main ds I'he

bien vouloir passor pour blanc. Laisses-le, “!l'Infieu en bon ang'ais. * None avons trance dien. Cuiri-vi fit uo sigue de tête sume ro.

continus t-ll eu voyant Moumann s'uppPo-|tmis le message : munis nous savons aussi que RA-der ce qu'on lui dennait : puis, »archant
lier. * Je «ais bien qu'il à raison : Mnis je

|

tes enfants mans patrie de la ;-rairie, done le à grente pas it disparut benidt Jane lea

ne me soucie pas d'en convenir devant fui. “| nom à disparu Avec leur tribu, viennent de «èbres de la paicire :

La figure de Vindien rests impessible |seuveau rider sur les Lords du Misco LE Cet incident avait produit eur vouée Tes

mais il se dirigea vers le lieu du campe-|où l'homme binne est sans méflauce. Jai Sofie du convoi une impression désagniable.

metoù l'on venaitd'allumer deux torches donc suivi la piste de mre frères pour les’ !Y- mémaire d'arme, nn n'ait entendu

-
—Bt ta mission s'ar:éte-t-elle ici ?

—Mea fières blance sont préveaue Jlo

en savent maintenant autant que homme
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Le Franco-Canadien, lt Avril.
= 7.

nisiune ; le leur? lt cut singulier qu’elle ait coinci-
dé âvec le départ du général B..uks «1
du commodore Farragut pour Port

es
pren - = > —retirer, La petite ville de Lendek n éte|etroce d’une vengeance satisfaite, La! Correspondance Americaine.cutièrement brûlée, Ou assure que le sousvan, les époux Aylward a€ des ineurgés s'éleviit à 8,000, {être pendus et le ouvernement, après-Can Nesrenfotte se dir atvers avoit pris contaisance des èces du New-York, 10 avril 1869. endureis ; enfin dus meetings périodi- Hudson. Maisalors où est le sentiment

le chande Lataille, ont quitté Ku-{procès, sunetionne cette décision. Voi-| La fuim fait sentir (aricusement ses ques pavoises de drapeaux, regorgeant unioniste, jadis étoutté ms le jou
[re lis vont crime? voilà Ia faute Unique que atteintes À Kichimond, Une émeute de |d'auditeurs utlestaient brayamnient / confédéré et ranimé par le régime fé.

see adversaires osent préciser. Et, en famine, menée partrois mille femince| l’ardeur de a loyauté de cette ville. Tel déral ? Qui a raison, de ceux pit pro-
| sémettunt même que la décision mi-{folles de colères vi de besoin, à forcé [était le séduisant tableau qui nous était | posent la suppression de la loi wartia-!nistétielle ait été erronée, n-t-on le drmit! les Magasins du gouvernement aussi fait de la Nourelle-Orléans et de sajle. vu de ceux qu’en reclameut lede dire qu’elle fut dictée par Pesprit bien que ceux des particuliers, et les à population, et nous semblions etre ajmaintien ? de ceux qui croient are.
de parti et le préjugé religieux ? Est-ce‘ pille. (La fallu que M. Jefferson Da-[lu veille de voir rendre à une cité nion par le libre essur des volontés; on

— > cm ur — =

la partie loyale de la La
cu ave système conciliant et modéré du véné-(roue Lu Fuanco-Cananien.) ral Banks uvait converti les pécheurs  

    

Xe Sranco-Ganadieu.

 

Tee chez des hommes du caractère de MM. vis haranguit en personne cette multi- nusei fidèle des droits dont eÎle ne pou-|de ceux quine la croient possible qu’a-
SI. JEAN, 14 AVRIL. 1563. i Macdonald et Foley que Pon rencontre tude en délire : grûre à son éloquence ; vait faire UN (HEUVAIS usage. vec l’appui des bayonnettes? Les tren.

“ve préjugé ? D'ailléurs la conduite du. il est parvenu à faire renaître le calmel Etrange illusion si l'on s’en rapporte blenrs Yankees ont tort de montrer aux
Sasa TSSISSSSSS minister depuis qu’il est au pouvoir'et l'espérance dans la cupitaic confe- (A ces mimes oracles de la cause unio- Louisianais leurs défuillunces. La pre-niste ! Depuis quelque temps tre brus-

que réaclion ec développe et grandit
contre la velléité de liberté qui repous-
suit le régime militaire et l'invitait à
abdiquer. Que s'est-il donc passé dans
les cœurset dans les esprit, et quel
vent à soufllé sur lu foi et sur les con.
vietions ? Tout le terrain conquis
par un un d'occupation armée est-il
perdu ? Pourquoi des lamentations

mière condition pour imposer la con-
fiance duns la force d’une cause, c’est
d’éprouver soi-même cette confianer,
et il ne parait pas qu’elle suit bien vive
en ce moument chez les partisans duré.
gime de l'état de siége et de la com-
pression morale. Les unionistes ont eq
un moment si peur à la Nouvelie-Or-
léans que c'est pour cela que le Eéné-
ral Banks y est revenu en tante hhiesans se donnerle temps de réparer son
échee de Port Hudson.

Les journaux prétendent que les re.
lations del’Angleterreet des L'ints-Unis
sonttrès tendues. L'origine de tous leadifférends se trouverait dans la facilitéqu'ont trouvée les Confédérés à cons-

À en juger par les fits et dites de” n'offre-t-elle pus Une contradiction ab. di rie oo i ;l'epposition, elle est décidée à frapper tolue it des accusations de ce genre? Les élections du Connecticut, surun grand coup aussitôt qu’elle aura 1 nous semble que les hommes qui, lesquelles les amis de la puix pouvaientreuni ses partisans encore absents ont eu le courage d'affronter les calé- fonder quelque expérance, ont tourné àde {a charabre ; et toutes ses elatueurs, res et les outrageantes clameurs dn fa- eur confusion, Le gouvernement ntoutes ses prédictions sinistres, toutes nautisme haut canadien pour faire droit procédé peu loyalement duns cette nf-ce Menaces vont chfiu se traduire parraux justes prétentions des Brs-Cana- frire, mais que lui importe du momentun vole direct de non contianee dans le

|

diens et des catholiques da Haut-Ca-[qu’il à réussi? Ba ruppelé dans leursgouvernement, Elle compte avec cer-[nada en écartant, comme ils font fait, foyers tous les soldats du Connecticutbide vtr le succés de ce vote parce : la question de la représentation et ea;cu campagne, connus pave leur répu- 3 j »qu'elle voit duns a chambre un bon supportant unanimement la loi les, blicanisme, et il les a fait voter en sa des Yankees où Louisiane, pourquoinombre d'âtnes indécises qui, pour sau- | écoles séparés, ne doivent pas être faveur. Quant aux soldats qui auraient des le ; effroi, presque de peur,
ver les apparences, se donuent aujou-!soupronnés de préjugés où d'esprit de pu voter pour l'opposition, il ne leur a Thee ee ro et les dithyram-d'hai , le titre vague et, pour ainsi parti, Pour pouvoir leur jeter la premiè- pus été accordé un seul congé. Len eat 0 ‘yperpd Fassister i ;dire insaisissable, d'indépendants, muis re pierre, d'faudrait au moins avoir, à résulié que M, Buckingham, répabli-| M wn en effe assis er à un ins-qui, dune le fond, désiient de tout cœur, cet égard, des antécédents irréprocha- cain abo iioniste, à été élu gouverneur; tructif changement de décors à vue, etbles et c'est très certainement ce que’ par 2,500 voix de

  
majorité, et que sur; les missionnaires unionistes de la Nou-

le retour da régime dela corruption.
Les députés de cette trempe, (et il
‘sea trouve beaucoup moins que nos
udversiires ne Pespiient,) ne sont
pas À craindre, car tont indépendants
qu’ils se disent, ils ne le sont pas
de leurs ce ométituants qui, eux, repu
dient sans réserve les hommes déchus.
Le svntitient, de l'intérét personnel,
qui aw inspiré à ces réprésentans le
choix de leur dénomination pelitiqne,

‘n'ont pas ceux qui leur font aujour-
d'hai la guerre.
"Onconnaît la conduite lâche et im-
politique du dernier ministère aur ces
deux questions. On sait que, sous son Chose. Voyant qu'ils ne pouvaient bat-j kees tremble et frémit d'angoisac.règne la représentation était nine ques-
"ionlibre, sontnise à tons les caprices
'd ane majorité accidentelle et que la
(question des éco'es séparcs Était rene
voyée aux calendes grecques, Au-!

(quatre membre envoyés par le Gonncer|
tieut au congrès, iln’yen a qu’un de
“démocrate. D faut bien que les soidats!
de M. Lincoln Ini servent À quelque!

Ître ses ennemis du Sud, il s’en sert
pour battre dans les élections ses enne-
{vis du Nord. C'est déloyal, mais c'est
adroit.

Les événements de guerre, grice ijquiders encore leur conduite daus cette jJourd'hui, et par les soins du ministère |l4 mauvaise saison et à la nuuvaisecirconstance, ét Ja erinte dune disso
Jation nidatut, ils n'uscront donnee un
vote qui assurerait leur défaite dans!ost franchement et “nergiquement mi-|de Charleston,les élections générales qui suiveaient
cette dissolution.

Meureusement, cette catégorie est
petite parmi les membres actuels de la
chambre, et, s'il faut exccpter, un cer- tie actuellement en lutte, Chez l'un lea! plet sur le Mississippicompro- sentiments d'équité et le désir de ren-!

et liés. [dre justice égale aux deux sections de:

tain uombre Ge personnages
mis par lears fautes puusées
non par ks liens de l'estime , mais
par ceux de la complicité aux destinées
des hommes du ministere déchu, la
plapuet de nes députés supporteront,
par conviction et pur devoir, le minis-
tare du jour duns Ja crise qu’il est sur
le point de traverser, d'où, nous en
avons le {rime espoir, il sortira ironie
phant et fort,

Pour appuyerleurs efforts contre l'ad-
ministration, nos adverstires se répanñe
dent,h proposd'elle,en mille accusations
vuresi malveillantes qu'elles sont va.
gues. ls lui reprochent d’avoir servi
les préjugés relivieux du Ifaut-Cana-
da au détriment des sentiments of des
intérêts des Bas-Canadiens ; tuis,
lorsqu'on leur demandede préciser cos
uceusation et de citer des faits à leur
appui, ils ne peuvent indiquer que
l'exécution dee époux Aylward !

L'affaire Aylward ! voilà le «ul res
proche tangible et défini qu’ils puissent
nverter contre le pouvoir du jour. Et
Qu'est-ce aprés tous que cette nffaire ?
Deux époux, cathotiques il est vrai,
Is OU Moins criminels, sont accue
és du neurtie d'un voisin dans les cir.constunces les pins horribles. Le pro-
cès s'instruit, Des Témoignages posi
Vife établissent, noneseulement Ja cons
tuission du meurtre par les ACCUSÉS,
mais encore sn premeditation pours
rie dans le cœur de ces coupables
pendant plusieurs jours avant l'étene-
nent, et des aveux sulséquents, de In
part de l'accusée, inspirés par Ia joie

 

 

parler d'ane tentative de vol aussi auda-
cieuse «i près des limites de la prairie ; nus.
Hi ertte attaque, jointe nex avis de l'Indien,
amhia t-elle à tous un maovais [résage
pour l'expédition. On n'enteudit avonne de
ses plaisnnteries qui font si habituelles aux
vaquers après le danger passé. Les fac
tions auivantes fureat inontées en silence, et
©. resserre encore plus le corcle du campe- |
ment, comme ri une nouvelle altaque des
ludiens, était à redouter. On s'étendit de
nouveau ijerre, mais snns dire un mot, ct
tons semblnient se Inissor aller à de tristes
réflexions, Dutel-Bill tout le premier. Ii
thorclia des yeux le jeune Mexicain, of
Faynut apergn s'enrouler dass sn couverture
et s'étendre près des chariots, il alla s'in-
siaîler à côté de lui,
“Tu m'us l'aire d'avoir le coup d'œil ne.

sez juste, mon garçon, "lui dit-il, “ et il me
semble qu'un Peaux Rouges de plus ou
moins he pèse guère sur tn conecience,
— la bien faille m'y habituer, ” répliqua

celui-ci d'un ton gruve, qui ne lui était

 

juetuel, l’unedu ces questions est rû-
glée d’une manière équitable, l’autre

ist de cûlé comme impraticable et in-
juste.”
» Myalade quoi donner la mesure
dea motifs qui inspirent les deux par-

| it provinee dominent le fanatisme re-
Higleux et national ; chez Pantre Pinté-
ret public est sacrifié à l'intérêt pere
sonnel ct lu justice aux préjugés et à
l’intolérence,
| Le ministère Cartier-MarDunald a
“tout sacrifié pour régner ; sous son ins-
piration, ia constitution a été violée,
yes droits du Bas-Canada compromis,
Ja corruption rendue permanente, et la
jfortune publique gravement altérée,
j L'administration du jour ne professe
“au contraire, dans tous ses actes, que
le respect les plas absolue pour les
droits respectifs des deux acetions de
la province et pour la constitution,‘
Elle à enbetituée au système de gas-
(pillage et de corruption inaugnré par ses
prédécesseurs, la plus stricte économie
"dang toutes les branches du service pu-
Liic et, dans le court intervalle qui s’est
écoulé depuis son accession au pou-
voir, les d
bles se sont déjà fait remarquer dans
l’état de nos finances.
La majorité de nos députés com-

prend parfaitement ia différence qui
existe vutre les hommes du jour et
veux qui veulent leur arracher le pou-
(voir pour Pexploiter i leur prefit ; male
gré loutes les intrigues, et toutes les
séduisantes promesses de M. Cartier et
ses acolytes, cette Majorité, nous n’en
(dontons pas, restera fidèle à son devoir,
‘et elle sauvera le pays de l’étreinte
[d'un parti qui u déj ei gravement
{compromis ses intéré

   

   

qui|

jadministration, continuent à être nuis.}
Ou u parlé d’uneattaquecontre le port

mais il n'y à rien de|
vrai là-dedans, Les escarmouches qui
se livrent dans le Tonnessce tournent:
tour-à-tour à l’avantage des deux par-
tis, et il règne le statu quo le plus come|

uussi bien qu’en
Virginie. |
On se préoceupe beancoup au Nord|

; de la situation de la Nouvelle-Orléans,
joùfplusieurs incidents viennent de prou-|
ver que la vie politique n'était pas;
morte, et que les citoyens n'acceplaient,pas sans protestation la condition où!

ion les a mis. |
Quelgues habitants de la Nouvelle.

Orléans on fait une tentative pour faire!
{substituer au gouvernement militaire!
‘un gouvernement régulier, mais cette!
{tentative ponr se soustraire à l’état de.
[siège n’a pas réussi, Sur la fui des
écrivains et des orateurs unionistes, on
aurait pourtant pu re laisser aller à,
considérer comme détruit à la Nonvel-!
le-Orléans le dernier vestige de la foi
sPcessionnistes, et à croire le vieux
drapeau des bandes et des étoiles
réinstallé dans les cœurs des habitanta,
aussi bien que sur les édifices publics
de la ville. On pensait en conséquence
que le régime militaire n'avait plus sa |

  

‘

(reatituer à une population désormais
pacifiée et ralliée ses anciens privilé-
'ges et la libre administration de sen
} propres affaires, ;
| Le gouvernement fédéral avait en!
jraison d'affirmer aux puissances euro.
péenucs, avee cet aplomb que donne
la prescience des événements, que sur

 

iles pas de ses légions victorie
lait éclater nn patriotisme latent et,
comprimé ; lapostolat militaire du gé-
néral Butler avait ramené au bersail
des brebis égarées ; la cause de l’Union
javait triomphé dans l’éfeetion au con-

rès de deux représentants envoyés par  

 

velle-Orléans ne disent plus qu’ils ontconquis le cœur de lu cité. Un crêpeest attaché à la hampe du drapeau des
meelings, et la scie des orateurs Yan-

Ala
tribune où fultninaient naguère les
Royier, les Hamilton, lea À, Fernan-dez, les Tharpe etanires champions de

{la canee du Nord, et où île chantaient
victoires , apparaissent des ncteurs
froids et découcertés. L'autre jour, le
juge Hiestand, un tn: strat, un de ces
hommes auxquels lear position impose
hs couragecivil,
de se sentir protégé par les baycnnet-
tes fédérales pour dormir d’un sommeil
paisible ; que sur les pins, de l'autre
côté du lac Pontchartrain, sont inscri.
tes des listes noires, vouant à lu ven-
geance confédérée les unionistes dé-;
voués, et que tout est perdusi la loi
tmartiale €t evependuc. Dans un autre
mecling, les mêmes partisans du Nord
expriment les mêmes craintes et pre-
‘estent contre Ja suspension de l’état de |
siêge.
allés plus loin : ils ont nccusé la police
et jusqu'aux officiers civiles de la Nou-
velle-Orléans ; ils leur reprochent des
tendances sécessionnistes, une attitude
séditieuse, des outrages à la cause de
l'Union, etils demandent non-peitlenent
le maintien de In lui martiale, mais
encare une recrudescence de rigueur
dans l’exévntion de cette loi.
Cette réaction à eu san retentissement

  

ouvert un débat curieux,
louisinna:s honorable, M.
flonsé une soirée prticulière où ont

Un citoyen

été exhibées quelques miniatures de!
drapeaux proscrits et où des chants
défendus se sont fait entendre. Dansraison d'étre et qu'il était temps de;cetie arène de In justice, M. Madisonlangements les plus favorae-!
Day a élevé une simple contravention
au rang de manifestation publique, ef
a blimé la modération du régime ue.
tuel,

Les partisans du Nord savent bien
que tot où fard lu temps viendra où le
peuple du Sud, répradu comme un
torrent déberdé, renirera dans ace fovers

la latte, Eh bien, ile ont peur et ne
voient de salut que dans le gonverne-
ment militaire. Alors ils avouent que
la population leur est hostile, Que con-
elure donc de ce revirement et de cette
réaction? Pourquoi cette subite fray
   

s'écrie qu'il a besoin |

Des Yankees farouches sont |

Tisdale’, al

Truire des corsaires surle territaire bri-tannique. Je ne crois pas que les dif.ficultés nillent bien loin, quoiqu'il ne
manquent pus de gens pourdire que le| Gouvernement du Nord, ne anchant pluscomment ve tirer d'affaire, ve jettera

guerre étrangère pour sortir

 
dans une
d'embarras, C'est un Inoyen un peu
jextrème et, #i_ineptes que suient les
hommes d'Etat de Washington,je dou-

(te qu'ils y aient recours. Cette guerre
à démontré la faiblesse de l’Union. Si
elle lutte avecpeine contre lee quatre
millions et demi de blanes du Sud,
“queserait-ce contre l'Angleterre ? Provos
quer une guerre contre elle serait un
suicide,

“oe

Boites à Musique — Les Ernte-Unis rira-
Visent avec la France et l'Allemagne pror
(la fabrication des pianos rt des orgues ;
{mais Jusqu'ici la Boite à Musique cat de-
meurée en dehors de toute cuneurrence, en
rai‘on ‘ans doute de l'exartitude minutieu-
«e “que nécessite sa Fabrication et de l'extre.
me perfection des pièces qui nous arrivent
d'Europe. Ce bel insirument n'un cest pi
moins devenu de plus on plus popn'aire
aux Etati-Uniset au Canada. La maison
MG. V’aillard, qui s'est fat à Now York
:une Fpécialite de l'importation des Bottes à
| Musique, est jour Leaucoup dans cette po-
; puinrité toujours croissante, grâce aux soins| jusque dans la cour prévôtale, où Seat Minutieux qu'elle apporte à leur choix et
RIX nombreux perfuctionnements qu'elle n
insuguris depuis cinq ou six ane dans cetto
fabrication.

Une visite au no. 21, Maiden Lane,
| New-York, convaioera chacan de la vérité
de ce que nous mvangune. On trouve là des
pièces récilement remarquables, qui défient
toute comparaison, et, à côté de ces magni-
fiquos spécimens, des Boites plus moiust: 8
au dehors, mais dont la partie wusieale n’est
pas moins soignée. Nous avons remarqué
une charmante innosation deetinée aux en-
fants; c'est la Butto À Masique-Jonet, qui

pesé ; ” jnoue parait réunir tontes les conditions datisex al-'quel que soit d’aillenra le résultat de!
jouet nimusant et utile à La fois,

La muison M. I, Paillard, 21 , Maiden
Lune, New-York, mérite la confiance la plus
Mimitée, ct c'est en parfaite connaîssanco
de enusc que le Franco. Canadien In recom.
mand À sue lecteurs Exportation pour le

 

  

mela Bill en se retournant sur le côté. “Jp.
: mais, insqu'à présent, on ne m'uvait troublé
la première nuit de notre déjant. ”

Les tristes impressions de son entourage
n'avaient point échappé à Green. II se tour-

‘nn, le front rourieux, vers son compagnon,
qui remblnit recter seul à l'abri de toute
émotion,

“ J'aurais préfèré, ” lui dit-il, « Ia perte

 

de quelques chevaux à la visite de cette;
Indien avec son triste message. Ces gene
*ont aussi superstitieux que de vicilles fem-
(mes ; ce qui me vexe le plus, c'est que c’est
Moi en quelque sorte qui suis la cause de
tout cela, par mn trop grande confiance encette région de la prairie,

| —Le jeune Mexicain peut Lien y être
aussi pour quelque chose, * lui dit Baumann
en souriant. * Je vous Avoucrni qua cetteexpédition commence à me (aroître devoir
devenir pleine d'intérêt : elle m'offre main.
tenant un caractère plus remanesque que je

j auras Jjnmais py l'espérer, Au toilieu de

 

mous, un jeune garçonplein de mystère, et |point ordinaire ; “ mais je crains bien que! qui tire sur les Peaux-flouges comme à ladiel à demain les loups dela prairie ne
laissent pas grand'close de sen corps,
——Ma foi ! il n'a pas plus volé son sort

Que celui re nous avons pris, ct qui va res-
ter lis à la rou + le reste de la nuët, “ grom-

cible ; dcvant nous, une tribe indienne en
pleine insurrection, et qui menacerait de
metire notre expédition à néant, si nous
n'avions, pour nous protéger, les avis et Je
iving-de-fe d'un fuzounu, qui enit, même

ppm
par res messages, nous mettre À l'abri d'
staques pareilles à celle de cette nuit.

—Allone, vous aussi, cette protection
i vous étonne ? * dit Green en souriant d'un
air ruilleur. * Quant à moi, je regarde toute
\cette histoire comme une simple invention
 d'Indien pour nous extorquer de l'argent.
Qu'il y ait autour de nous un’tas de rodeurs
qui n'ont d'autre désir que de nous voler,
nous nous étions déjà aperçus, et nous au-
tious pu parfaitemeut nous mettre à l'abri
de leur tentative, même sans ce Kikapoo,
quia deviné ce qui allait se pnsser et s'est
lancé sur leurs traces.
—Ehbien ! ot le jeune garçon ? Ne ca-

che-t-il aussi aucun myaière ? " lai deman-
da Baumaun.

«“ l'eurnoi cola ? * réplique Green d'un
jton de mauvaise humeur, “ Cet enfant d'est
échappé de je ne enis où, et ne saît où al-
ler. Ce n'est pas plus difficile à deviner que
cela. Aujourd'hui les Indiens m'ont joué un
tour : mais ile ne m'y reprendront plus,
Mais, voyons, Baumann ; je rrois qu'il est
temps d'aller dormir. *

‘Tous deux gagnèrent le chariot qui leur
sorvait de tentet o'y” instalièrent rommo-
dément. Pendant quelque temps, Green ne
lourna et 66 retourne sans pouvoir s'endor.
tit. Quant A Baumann, le sommeil ne tar-

  

CA

 
 

re pr
lau pas à le gagner.

11 fut réveillé par un cri d'angoisse parti
[pris de tui et tellement lamentable que son
cœur en fut oppressé. Il se levn en sursaut,
sage comprendre d'abord oh il se trouvait.
Il faisait jour, et, au même moment, il en-
tendit se ronouveler le premier cri. Déjà il
snisissnit ses armes, s'aftendant à une nou-
velle aunque, lorsque Green, qui avait dis
paru de ses côtés, se présenta à l'entrée du
chariot, et lui ft signe de 0e tranquilliser,

* C'est ce voleur de Penu-Rouge qui re-
goit son comptr, "dit il. * Il a enduré dou-
£c coups defouet sans sourciller ; mais il
paraît que les huis derniers produisent plus
d'effet. Je n'ai pas voulu intervenir dans les
ordres donnés par le vagnemestre, autre-
meat je lui aurais fait grâce du reste ; mais

111 m'est impossible d'assister plus longtemps
à catte exécution. ”

Au moment eli Baumann sortit du cha-
“riot, on ôtait les liens Qui reteunient le mal-
fuiteur à ane des roues d’une voiture. On
lui permit ensuite de quitter le camp; ce
qu'il fit d’un pas chuncelant, pour aller tom-
ber à terre, à peu de distance, dans la prai-
tie. Fa roue à laquelle il avnit été lis rule.
velnit de <ang. Green détourna la lôte, et,
“'nrançant vers le vaguemestre :

“Qu'avez-vous Fait de celui qui n cté tué ?*

  

 

fui demand “ Croyez-vous que ses
compagnons viendront chercher son corps ?
—Mafoi ! il ne leur restera plus grand’.

chose à emporter, ” répondit Je vaguemes-
tre. “ Les loups n'en ont laissé que les os,
et ile blanchiront dans Ia prairie aussi bien
que ceux d'un homme blanc. ”
Une heure près, tous les chevaux étaient

attelés ; le convoi se remit eu r site et come
mença à traverser la prairie sur une lon-
gue range,

“ Je ne verni vraiment tranquitle que
quand j'aurai entendu chanter l'un de ces
gens, ” dit Green, qui, après avoir quitté
l'extrémité de la file des voitures, vesnit de
"e ranger à côté de Iaumann. « Tous, jure
qu'aux muletiors mexicains, qui ordinaire -
ment ne peuvent se dispenser de chanter,
sont nuset silencieux que leurs bêtes, ” Et,
esmme ml par une sourde inquiétude, il
Piqua des deux et vint se metire à la tête
du convoi. “ Qu'est-ce, Bill} * n'écrin-t-lt,
(“Yat-il un orage dans l'air, que vous lnis-
sex prendra ainsi tristement voire fouet À vos
côtés ? Allone, en nant, et guiement !
—Quo voulez-vous, monsieur ! le soleil

ne lit pas à tnute heure, et il faut prendre
le temps comme il ent,répondit te vaque-
ro en lovant lentement les yeux. $ Mais pa-
tience ! cola pascera. “— 4 confinner. ,
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Canada. Les renseignements les plus dé.
tailléa pourront être obtenus par correspon-| di prochain, que le rapport des commissairesdance.— Voir l'annonce. nommés pour s'enqudrir de matières quiseee rattachent aux ddifers publies à Ottawa,
x ASSRUBLÉE LÉGISLATIVE,

Séance de jaudi, 9 avril 1863,

Lo colored Hunttuin et Fon. Ov Mowat
Présenteut dus pétitions demandant qu'il soit
l-ussé une loi pour la meilleurs observance
du dimanche.

L'hon. M. Rose présente une pétition de
Ja part dus off ders commanduat la force ac-
tive à Montréal, représentant les sacrifices
qu'ils ont fait en donnant les babillements
et en faisnnt faire les exercices du drill, etc,
à leurs propres frais en faisant comprendre
l'injustice que l'on comæsettrait à leur égard
si on les Inissnit dans une position pire, sous
le rapport pécuniaire, que les voiontaires
qui ont été enrôlés après eux.

M. Jaly présente plusieurs
demander l'adoption d'un act
taux de l'intérêt.

L'hon. M. Alleyn présente une pétition
se la part des mesureurs de bois de Qué-
bec conttele Lill mantenant devant la
chambre, relatif au musurage du bois carré,
Il présente anesi une pétitiëh de la part de
certuine marchands de Québec contre le bill
présenté à In Chavobre pour amender l'acte
Hod dla maison dela Trinité de Qué-

ec.
L'han. J. S. Macdonald présente un mas-

sage de Son Excellence le gourerneurg£-
néral, communiquant les comptes publics
pour l'annie 1952 et lesévaluations des
sommes nécessaires pour le service de lu
Provin-e pour l'année !B63.

Sur motion de M. Simpson les comptes
publies sont référésau eomité permanent
des comptes publics,

petitions pour
e limitant le

me

seit renvoyé à un romité de quinze membres
avec poutoir d'envoyer quétir personne et
pa fer,

L'honorable M. Alleyn proposera, lundi

EX même temps que
MUSIQUE y dev

coustamment en misgasi
toutes los variétés et 1

le goût musical se

à musique jusqu'aux
salons les plus élégants. Ii vffre au publi

BOITES À
Sortant des meilleurs

neur-gémérale/n'ait pus été efneeillé d’ex-
ercer ln prérogative royale de miséricorde en
commuant la sentence de mort prunencée
contre Richard Aylward et Mary Ayl-
ward, exécuté à Bellevilie le 8 décembre
dervier, .

TABLEAU SYNOPTIQUE
DES

BVOLUTIONS DUN

Depuis quelqu
Bottes à Musique, tant au
de l'inerustation. Nous citerons entre autres

PAB

L.T.SUZOR, M. B. Z. D. B.C.

1 Cahier cartonme 40 cts.
A la librairie de

J. B. ROLLAND xr+ FILS,
8 rue St Vincent.

En nous remetiant 50 cents par lettre
affranchie, on recevra le eahier franco par

que les plus jeunes enfants peuvent faire
dévoloppe merveilleuseme
moins colteuse que les mi
est beauceup (lus nolide, les amuse
aucun inconvénient peur eux.

 

renseignements les plus détailles peurent &Comprenant une compilation de Formes|peons ceux ne nos com L'hon. M. Ricotte présente plusieurs
vapports à des adressés sur divers sujets,
étant, dit il, à peu d'exceptions | rie, tous!
les rapports qui ont été demandée par la!
chambre durant la présente session, |

L'ton. M. Eventirel présente le snpport
du ministre de l'Agriculture pour l'année
1862.

L'hon. M. Macdonald présente Je rap|
tt du conmmisenire des Terres de la Cou-
tonre pour l'année dernière,

L'hon. M. Alleyn deman te ri le Kouver-
nement va bientôt prendre une décivien re.
latirement aux réelamation« Jey porteurs de
bas de ln commission des barrières de
Quebre, conformément à un rapport d'un
comité de la chambre lait à ln derniere ses-
rion à ce sujet, î

L'an. M. Si otte dit que la chose a “té
prise en considération, et qu'une mesure xe
Fait présenté, qui peut-être ne satisferait
ras toutes les parties intrressée:, mais qui
renrontrerait les be-oius les - lus u: geute.

Thon, M. Ca:tier d'£ qu'il est heureux !
de voir les comptes nublics mis devant le
chambre, et il aurait dvsiré que Ia chambre
dt été mise en possession dus évaluations
supplémentaires, leanaetles avaiunt été pro-
rises pour aujourd'hui par le procureur -gé-
néral & Das-Canada. !

L'hon. M. Sirotte dit que I'bon. député
se trompe jit a dit que le bedjet supple.

|

mentaires serait s>umis à la chambre le
plus tôt possible. Ce buejnt sara prubablu- |
ment pritesous peu de jours. |

L'hon. J.S. Macdonald dit qu’il serait |
peat-être imj.radent de s'occuper des ordres
‘lu jour en l'absence d'un si grand nembre
dde députés. C'est une coutume de ne pe
s'uecuper d'afluires importantes le jour de
la réunion des Chambres après une vacan-
re. Ceux qui sont alwents pourraient avoir
“juelques objections à faire aux bills parti.
culiers et il serait peu juste de passer ces
bills en leur absence. Conformément à lu!
Lage. il propose l'ajournement de la Cham. i
re.
Pinsieurs Député—Vour trois semai-

nes ? (Rlires.)
La motion est agréée et la aéance cat le-

véea 3 h.et 40 minutes,

Bcunce de vendredi. «

L'hon. M. Aileyn présente une pétition,
demandant des amendements à l'ucte d'in
rorporation de la cité du Québec : une ; ti
tion de la part des porteurs de bons de la
commission des barrières de Québet deman-
dant une nide ; et une autre petition de In
part du bureau de commerce contre l'acte
d'amendement Ge la inaison de la ‘T'rinité.

Lion. J. 8. Macdonald propose : “ Qu'une
humble udrease coût présentée à Sa Majosts
1s Reine Victoria, pour la féliciter serl'heu-
reux maringe de Son Altesse Royale le
Prince de Galles avec In priucesse Alexan-
dra de Danemark, et pour assurer Su Ma-
jestd de la satisfaction s'noère et cordiale
fue cette chambre éprouve pour une union
qui doit être agrcable à Sa Majesté et pro-pre à faire le bonheur domestique de Son
Altesss Royale,”

Cette motion, recondée par M. Cartier,
est adoptée À l'unanimité,

ll est ensuite resolu qu'une adresse voitprésentée à Son Exvallence lu gouverneurs
Bénéral, l'informant que ceite chambre à
rdopté une ndrusse de félicitation à l'eccn-
tion da maringe de Son Altesu Royale le
Prince de Galles, et lo priant de vouloir la
(ransmettre afin qu'elle soit mise au pied du
frone,

; decouverte, appréhension et conviction de

fede commandement usités dans l'Armée An- M. J. PAILLARD, 21, Maiden Lane.

prochain, que colts chambre regrette pro-| oratori ts- 7 j ’ ;fondément que Son Exrellence le gourer- hydoutetranhonedb oe. Jusquaux ofrs populaires,

jouer eux-mê
nt feur goût musieal, La Bot:
Iles fantaisies mises ordinaire

tre obtecus pa
patriotes qui se rendent à New-

L'honorable M. Cauchos proposera, lun BOITESaMUSIQUE - :
M. 2.Paillard, 91, Maiden Lane, New-York.

 

diveloppe aux Etats-Unis, les BOITES A
ionnent de plus en plus populaires. Aussi, k soussigné a-t-il
A UN assortiment considérable de ces instruments, comprenant
ous les genres possibles, depuis la musique classique, ouverture,

quadrilles, marches 3 depuis la
grandes pièces destinées à faire l'ornement des
des

AUSIOUE,
Ateliers de la Suisse,

Jouant de 1 à 36 Airs différents et dans les prix de $2} 4 $300.
e temps, des progrès étonnants ont été opérés dans Ia fabrication des

point de vue musial que sous le rapport de l'ébénisterie et
les Boîtes à Musique:

’ sega (OUVERTURE, HARMONIPHONES, A FLUTES,3ARARR = ©¥ MANDOLINES, ORGANOCLEIDES, A CLOCHES,5 AA FORTE-PIANOS, CHANTS I’OISEAUX, A TAMBOURS.AOCOMPAGNE DE PLANCHES EXPRESSIVES, VARIATIONS, A CASTAGNETTES
Nous appelons aussi l’attention sur les

%-BOITES A MUSIQUE-JOUETS, A 1, 8, 3, 4, AIRS-40
mes. Cette ingénieuse invention

je à Musique-Jouet,tout en étant
mers entre les mains des enfants

davantage que les autres jouets, et ne saurait avoir

M. J. PAILLARD,la poste.
Importateur de Montres et de Boîtes à Musique,rbees 2 Maiden Lane, New-York.@F Exportation pour le Canada.— mise libérale au commerce, Sociétés particu-AIDE-MEMOIRE ue 2sroristionpour ,»u N. B.—Les ordres reçus du Canada sont l'objet d'une attention particulière et d'uneCARABINIER VOLONTAIRE scrupulcuse exactitude, tant pour le choix des instruments que pour l'emballage. Les

r corrsspondances. Nous enga-
York, à visiter les magasins de

 

  

   

Blaise. St. Jean. 14 Avril 1863,
AUSSI

ERGENT ns VENTE PARMANDELDU5 ASS. AUTORITE DE Tosmicemanière de ve perfectionner dans l'art du tir PHARES Sera vendu MERCREDI le QUINZEran De l'Isle Pelee et du recif de la Pointe AVRIL prochain, à DIX HEURES de
Pelse,L. T. SUZOR

PRIX : 15 CENTS

A ln Librairie de ide la l’ointe Pelée, près de l'extrémité su-JB. ROLLANDvxFILS,iare du Lac Éric, subiroat les change-
En nous remettant 18 ceuts yar icire RENÉ: Auivants : iaff anchiie, on 1ceevra le volumefraure par Celui dei Isle Pelce sera changé de tha-. sicre A produire une luwiire rouge vif.In poste. Et celui du récif da In Pointe Peléedpro-{ Haveltm. duira vue lumicre Wanche.17 | Les Capitaines et Pilotes de vaisseauxRe jroudront bien se rappeler qu'en remontant

“le Lac, ln lumière Banche se trouvera à tri-
bord, et la lumière rouge à babord.

PROCLAMA
TION. | (Par ordre du Comraisanire.)

T. TRUDEAU,
l’Rovixck pr) Secrétaire,

MONCK. Département des Travaux Pub'ies,

?

….Caxapa. jai.
VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine

lébec, Canada, 31 Mars 1863.

du Royaume Uni de In Grande-Bretagne AVERTISSEMENT.
et d'Irlande, Défeneeur de la Foi, etc,etc, ! fanion,
ete. SERA VENDU au plus offrant et der-

%à qui ces présentes parvien-‘nier enchérisseur, à la jorte de I'liglise de
A drontou qu'icelles pourrai concerner 1e Darvisee de St. GEORGES DE HEN.

 Avis est par le présent donné qu'à dater
du Ib AVRIL prochain les appareils des

  

SALUT : RYVILLE, LUNDI le QUATRE deL. V. Stcorri TTENDUque le dix.| MAI prochain à NEUF HEURES do
‘Proc. Géant.”

l\

huitième jour de No-| @atin, l'immeuble ci-après desigué déper-dant de la rommunauté de biens qui à été
entre LOUIS SAMSON et feu MAR.
GUERITE BOUCHARD son épouse,
savoit :
UNE TERREsituée dans la Paroisse de

St. Georges de Henryville, fai-ant par-
tie du lot No. douze de la première
concession de la seigneurie de Noyan,
contenant environ quatre-vingt-scise
arpente de terre en superficie, bornéa
en front à l'ouest partie par la Rivière
du Sud et partie par le chemin du bord
de l'eau, en profondeur à l'est par Juhn
Mosker, joignant du côté nord Maurice
McClavan, et du côté sud partie par
James Deveryou représentauts et par
tie par Joseph licbert, avec une mai-
son, grange et autres bâtisses dessus

vembre dernier un homme du nom de
Michael O'Dem, ci-duvant employs par
l'Ilonorable George Moffatt, de la cité de
Montréal, n mystérieusement disjaru, et
qu'il n'en à pas été entendu parler depuis :
Et attendu qu'il y a lieu de cruire que le
dit Michael O'Der à ététraité d'une manière
illéga‘e et maticience ; SACHEZ MAINTENANT
qu'une RECOMPENSE de DEUX
CENTS PIASTRES vera payée à toute
personne où personnes qui, n'etant pas le
coupable où las coupables, donnera où don-
neront toute information teadant à la décou-
verte du corps du dit Michael O'Derm, et à  
l'auteur vu des auteurs du crime susdit.

En Fot ou Quoi Nous avons fait ren-
dre Nos présentes Leitres l’atentea érigée,

ei à iouiles fuit anposer le Grand Les conditions de la vente seront connuesSceau de Notre dite l'roviuce du le jour de l'adjudieation.
Canada ; T£Mois, Notre ‘Très-Fi-
dèle et Bien-Aimé Cousin le Très-
Honorable Crances Srancer
Vicomre Monce, Baren Monck
de Ballyirammon dans le Comté
de Wexford, Gouverneur Général
de l'Amérique Britannique du
Nord, et Capitaine-Général et
Gouverneur-en-Clef dans el sur
Nos Protinces du Canada, de la
Nouvelle Ecosse, du Nouveau-
Brunswick « de l'Iole do, prince
E et Vice-Amiral d'ice
artete. À Notre Îlôte] du
Gourernement,es Notre CITÉ de
QUEBEC, dans Notre dite l'ro-
vince du Canada, ce VINGT.
NEUVIEMEjour de JANVIER
dane l’année de Notre-Seigneur,
mil huit cent soixante-et-trois, et
du Notre Règne la Vingt-s}"lème.

E. R. DEMERS, N. I.
Henryville, 10 Avril 1863. —gi

VENTE PAR

AUTORITEDE JUSTICE.
SERA VENDU auplus offrant et dernier

enchérisseur À la porte de l'Eglise de la Pa-
roisse de ST. BERNARD DE LACOLLE,
LUNDL le VINGT-SEPT AVRIL, à
DIX HEURESÀ. al. l'immeuble ci-après
désigné appartenant à la communauté qui n
existé entre feue URSULE BANLIER
et JOSEPH NORMANDIN, son mari sur-
vivant, savoir :
Trois arpents de terre de front, sur environ

28 de profondeur, étant partie des lots
Nos. 53 et 54, dune la Sète concession,
au nord du Domaine Beigneurie de
Laculle, bornée aw sad, par les héri

 

 

 Ft une adresse de falicitation pour le] lar Ordre. res ; tiers Louis Dupuis, nu nord. par AlfredPrince et la lrincerse de Galles - alors J. 0. BUREAU, Secrétaire. Dupuis, en front, par le chemin etvotée 31 Mare, profondeur par F. Nye, avec uneSur motion de l'hon. M. Dorion, la cham-
bre se forme en comité pour considérer le
hifl d'% ton de l'Union Saint Jean-

iste dans la paruisse de Moniréal.

 

 

Application sera faite durant la présente
session du Parlement pour un acte d'incor-
porstion pour la Société de l'Union St
Joseph de SN. Jenn àIberville,

 

son, remise, grange etc, dostus érigée
Les conditions seront connues

la veate, où avant, en c'adressant au soussi-prb.
J. U. TREMBLAY, N. 1,  Pape

ba de avnité rapporte le bill eans nmen-le-
monte, Bt. Jean, À Avril IR6. dr. Lacoile, 31 Mare 1863, yi.

Phares situés eur l'Isle Pelée, et sur le récif

en (on gine et en détail,
tmai- [partout nil eurs.

s.[ Anaad wn grand nombre do POELES A
le jour de CHARHON et autres à das prix trée réduits.

Varant-midi, 1a juste moitié d'uue terre sise
et située en la Paroisse de St. VALEN
connue sous le numero 14, dans la secunde
"concession dans la dite pareisse de St. Va
lentin, au nord du chemin Jobson, de la
contenance, la dite terre entière, de 4
srpents de front, sar 28 arpents de protua-
deur ; tenant par devant, lu dite terre en-
itière, au sud à la seconde concessien qui fait
frout sur le dit chemin Jobson, par derrière,
ma nord, à terre concéder. d'un côté au nu-
rméro 15 et de l'autre côté au numéro 13, à
l'avoir et prendre, Ja dite moitié de terre,du côté du nord-ouest, avec une maison et
autres bâtiments y érigées : le dit immeu-
ble dépendant de la succession de feu Ads.line Gagaon, en son vivant épouse de Pier-
ro Guay, cultivateur, du dit lieu St. Valen-
tin.

Les conditions se
ia vente,

Fre. BANLIER LAPERLE, N. P.
St Valentin, 13 Mars 1808.—gi.

A VENDRE.
UNE TERRE,située dans le Rane des

Ecossais dansla paroisse de Ste. BRIGIDE
à 24 arpents d'un Moulin à farine et à Scie,
de la contenance de quatre arpents de front
<ur trente-deux arpents de profondeur, très
bien clôturé en cidre, avec une bonne seureequi fournie l'eau pour tous les animaux pen-
dant l'hiver et l'été. Avec une magnitique
maison en brique et trois autres bâtimentsneufs. Pourles conditions qui sont dus plus
fariles,v'adresser sur les lieux, ou à

J. B. FLORANT.
West Farnham, 7 avril 182.— iz.

AUGUSTIN DEMERS,
Epicier,

CUIN DES RERS
CHAMPLAIN ET BERNIER

Aanonce que l'on trouvera toujours dant san
établissement, ta meilleure collection d’Epis
cerie pour les families. Ayant vae grande e1-périence dans sa ligne d'affaire, il est on me-
sure de pourvoit aux descine de ses pratiques
Sn ayant constamment en mains un fonds op
sidérable et complet de Thés verts et noire,Camsonnades, Savous, Empuis,
Epices, ete.ete.
Sa ligne de conduite est d'offrir de bonnes

marchandises

»&F 4 BAS PRIX?!"
BidenQ0maitsw.TT
VILLEMAIRE & HOWIE,

Ferblantiers,

Rue Front
PORTE VOISINE DE

MocPHERSONET SINCLAIR.
Tout en remciciaut te publie ste l'encouras

rement qu'ils eu ont regu protitent de celte
vecasien peur le prevenir qu'ile tiennent tou-
jetre en mains un bon assortismet.t de Pordian
teries de Fantaisics ot Union qu'ils rendront

ront connues le jour de

 

 

  

à des prx aussi bas que

Tous d'ouvrages en Forbiane, Téle ot en
Line que l'ou voudra bien leur confler se tent
faits sous le plus court délai possible € 6 des
0?is mndétés,
[0 Jom, 4 Fir. 1862

TIN,|
|

Clandeltve,

  

  

ERNEMENT.
Québec, 19 mars 1863.

Pugsmvr :

Son Excellence le Gouvernewr- Géndral
en Conseil.

ATIENDU que l’Acte des Douanes et
de Tarif ne contient auvune clause pour

l'exemption du paiement d'articles, Irsquels
étant le produit du soi et des manufacivres
du Canads ont été exportés de lu Province
et y reviennent ensuite, et qu'en l'absence
d'sucune exemption expresde, tls asticles
ont été jusqu'iei considérés comme tombant
sous la loi générale affectant les importations
et sujets en conséquences aux droits ordi.
naires des Douanes imposés sur tels articles
sans avoir égard à leurorigine:

Et attendu qu’il n été fai rapport par
l’Hon. Minietre des Finances que la lui telle
que née-esairement appliquée a de tels cas,
ost en plusieurs occasions accompagnée detracasseries pour le commerçant ou le ma-
nufacturier canadien, qu'il est à dcsiter que
l'on adopte relativement à ces impartations
des clauses analogues à celles contenues àce eujet dans l'Acte des Douanes anglaises
et aussi suivant des décisions du trésor amé-ricain.
En conséquence il a plud Son Excellen.

ce ordonneret il wt par le présent ordonné
en vertu de la 43 sec. du chap. 16 des Sta-
tats Refondes du Canada qu’à l'avenir touseffets, denrées et marchandises provenant dusol ou des manufactures du Canada exportés
en aucun Jays en dehors des limites de ia
Province et remportés en Canada dans 1:
même état qu'ils ent été exportés er dans les
premiers colts et sur lesquels aucune prime
d'exportation n'a été accordée, peuvent être
importés exemptes de droits ; pourva que
telles marchandis*s continuent d'être la pro-
prietd de la mème personne ou des mêmes
personnes par lesquelles elles ont été expor-
lées et que telle réimportation ait lieu

. Ia période de trois ane à compter de le date
de l'exportation, et que l'identité des dites
marchandises soit établie à la satisfaction
des autorités douanières et Qu'on se confor-
me à tous les autres 1èglements qui peuvent
ètre prescrits au sujet de telles iasportations
par le département convenable.

iflé,e
WM II. LEE, C.E. C.

3 Avril 1863. —ai,
PRET

C
P
E

HOTEL DU CANADA,
Pan }

E. L. COURVILLE
NAPIERVILLE.

Les voyageurs trouveront à cet bôtel teat
le confurt que l'on peut désirer,
M. Courville tient tous les jours, à 2 bey.

res de l'après-midi, à la Station de Stottrille
UNE VOITURE pour le transport des
voyageurs jusqu'à Napierville.

Napierville 17 décembre 1861.—6m.
ASEStEEEAS

ON EXÉCUTE

à certe

SMPRITAINES
TOUTES SORTER

D'IMPRESSIO NS.

E. Liessard,
ucher,

ETAL NO. 9,
Marche aux Viandes.
M. Lessard achète les Volailles & les OBulsaûx plos baut prix du Marché.
M Jean. 30 mai 1880,

LOTION MAGIQUE,
Cuntre le Mal de Téte, la Névraigie, lo Rin.matisme, les Etourdissements, los Catarrhes,

es Maux de Dents,
La Lotion Magigne arrête le Mal de Tête,

la Névralgie, le "Rrumatiome, be, Lo 8
on suit exactementis direction dounbe eves
4 boutedle.
De une à huit bou:
Rhumatisme.
& A vendre cheg te Dr. Jaqnes, St Jean‘ornposé par ie Di. Bowker, Bastou,
8 octobre 1661.

CERTIFICATS DE MONTREAL.
Nous lee Soussignés ayant employé la Lo.tion Magique, croyonque c'es le veillvurx licle qui ait jamais été vendu contre le Rhus

tatiener, le Mal de Tête et ie Khume de Corevon, ot tons ls recommandons spdeialement
se puldie.
Jaeople Dengu. LA Demers, D. Masson, 1.Pogeier, Peter Jecd, M. Lalande, Mine Clack,me Rousseau, M. L.bsile, 8. B. Lamontas

ane, Dad Ruoe, Fra, Sabourin, A. Byane
1. Perinelt, Juanes Goyette, Mésoui Demers,

|
|

 

 

teliles guériront sûrement  
  

LuPerret “du Marché Buuseceurs “e Munt-
réal.

Dr. TRESTLER,
DENTISTE. Enmioiguure des Rues St Laabert ot

Petite Rue St. Jecuure, vis-à vis da ahs Jo
D: ? stscn.



Fe l'ranco-Caradicn.
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—— = - om - - Ea mr= - pme rage _— psp mi Se refed lp Be nme wm = “ cL Co -

ote St, Jean COMPAGNIE Joli McConuil, fe Cornwall, comté do æ J. DELAGRAVE
! pole oTERER. ’ ; Wentworth, Ferb'antier, gewr une penture, 1 ; AVOCAT. .

1 | N [Donette D'ASSTRANCGE clweraidre ou evuplet mile (A Bluiting » ; Ruc Natiorale, Bt, Jean, 99msi.

1 CONCLUE 4° A. Himyge, Juint

or

Coupling J—Daté le 1 SINE lm mms
Se oT ; YT Cr ra <n ey Ottorer via.” Ceiling) | MARQUES DE FABRICATION ET C. J. LABERGE,

Pro P rietaire. Re > SCNarea Juseph Coulthard, de Ia cité de Montréal, DESSINS. AVOCATT,
Rus Rickelien, au Centra des Affuires et at ; = fuiseur de modéle, pour une roue Feng: _ Rue Bernier, Bt, Jean, | dee.

] ; de Ei nage combinée n enulisse. YCros Angle Sil BUREAU DE L'AGRICULTURE ET DES rower oor TSTS =
grelpue pus du Marché. au De 3ondres ct Sivergool. ding Cox Combinatron Wheel, )Daté le 18 Buna SraTisTiqUEs H. TUGAULT,

bores rantatenl des Vodu.rs à cs dhire, - octobre 1862. | , AVOCAT.

 

    

positiomdu gui Iie CAPITAL ~—DEYX MILLIONS STERLING.
Sr Jean, dl mia(800 D'Arcy Porter, dela cité de Toronto,
St Jean, of ail | comte de York, Machiniste, pour une cou-

[verte de char de chemin de fce.— Daté le $3.
. TIAN eu Octobre 1862. _ |

Ata ! DÉPARTEMENT DU FEU, | Miclmel Robinson, de In ville di mkeille,)  Conformément aux dispositions de l’Ac-

0 ° Uetta Cumpagnie continne à assurer les «vais de Haltou, contonnice, pour war ma-Îte relatif aux Marques de Fabrication el|

ROULE ROTGX jbâtisses et autres proprivtés de toutes d'es- !chine perfectiontée pour cheviler les chaue - Destine, 24 Victoria, chapitre |, les ssivan - i
y

Département des Patentes.

Québec, 14 Mars, 1863.

Rue Natisnaie, 8. Jean, 30 mai.

CHS. LOUPRET,
AVOCAT.

Rue Napier, Iberville, mai,

P. DHEYNEMAN,

 

- - - . 71 3 grandfonds de réserve.
MARCHANDISES NOUVELLES, |  

 

eriptioas contre partes où domunges par j=nres, anpelée, * obinson's Boot Tree, “— tes ant été ddment enregistrées à ce bureau AFOCAT
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